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L   ... 

...Alessandra Antonini 
 

Les dernières découvertes archéologiques effectuées à St-Maurice lors de la 
réfecƟon de l’avenue d’Agaune changent complètement nos connaissances 
concernant la surface occupée par l’Abbaye dès sa fondaƟon. Sous le parvis, 
les vesƟges d’une nouvelle église avec des tombes imposantes ont été mis au 
jour (…). Un peu plus au sud, sous l’avenue, une vaste salle  d’environ 25 m 
sur 20 m de côté, flanquée de locaux secondaires, a été mise au jour. Elle fait 
parƟe d’un grand complexe dont les dimensions ne sont pas encore connues. 

CeƩe grande «aula» servait sans doute de salle de représentaƟon pour l’ab-
bé-évêque ou pour le roi-abbé; de nombreux ecclésiasƟques et dignitaires 
pouvaient s’y réunir. Le sol de ceƩe salle, aménagé sur un vide sanitaire pour 
régler le climat, est pourvu d’un podium surélevé d’une marche. Il s’agit sans 
doute de l’emplacement de la cathèdre où «trônait» un personnage de pou-
voir qui s’occupait des problèmes spirituels, poliƟques et économiques de la 
région (…). Les vesƟges de ce bâƟment sont absolument uniques (…). 

L’extension et la topographie de cet ensemble excepƟonnel témoignent de 
l’importance religieuse et poliƟque de l’Abbaye. 

Les travaux archéologiques récents ont apporté des éléments fondamentaux 
et ont permis d’éclairer sous un jour nouveau les origines du culte chréƟen en 
ce lieu. Nous avons aujourd’hui la preuve que les vesƟges mis actuellement au 
jour ne correspondent qu’à une peƟte parƟe d’un complexe de grande enver-
gure dont les habitaƟons notamment sont encore à découvrir (…). 

L’ensemble architectural de St-Maurice dévoilé par les fouilles archéolo-
giques peut être considéré comme excepƟonnel en Europe. Des vesƟges 
comparables, par exemple la cathédrale double et l’aula épiscopale de Poreč 
(Istrie) ou la salle de représentaƟon basilicale de Barcelone, sont extrême-
ment rares. Pour notre pays et notre région, il s’agit de vesƟges architectu-
raux majeurs, qui témoignent du rayonnement spirituel de l’Abbaye depuis 
un millénaire et demi. 

 

Véross’info Abonnement:   
Case postale 4             Dès Fr. 20.- par année 
1891 Vérossaz   
veross-inf@hotmail.com 
  Tirage: 
Comité de rédac on 3x par an - 450 exemplaires  
Daisy Coutaz - Fabienne Marclay – Louise Barman - Hervé ZermaƩen   
Edouard Holzer - Frédéric Fellay 
  
Distribu on CP:  12-92566-5  
Tous ménages de la commune & résidences secondaires    Véross’info 
 Photo en 1e de couverture:   Daisy Coutaz    1891 Vérossaz 

Photos en 4e de couverture: Salanfe, par Fabienne Marclay 

(Extraits de la fiche technique établie par l’archéologue Alessandra Antonini) 
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Il ne se passait pas grand-chose à Rain Valley, jusqu'à ce 
qu'une filleƩe de 6 ans terrifiée, aux allures de sauva-
geonne, surgisse de l'immense forêt voisine, un louveteau 
sous le bras. 

Chef de la police locale, Ellie est désemparée face à ceƩe 
enfant qui, paralysée par la peur, refuse de communiquer. 

Elle décide de faire appel à sa sœur Julia, pédopsychiatre à 
Los Angeles. 

Julia, dont la carrière a été brisée par un scandale, n'a plus 
rien qui la reƟenne en Californie. Elle accepte donc de re-
lever le défi et abandonne tout pour se consacrer à celle 
que l'on surnomme «l'enfant sauvage». 

Quelle tragédie se cache derrière les yeux de ceƩe filleƩe? 

Julia parviendra-t-elle à la comprendre et à apaiser sa 
souffrance? 

Julia sera assistée dans ceƩe tâche difficile par le docteur 
Max Cerrasin, un homme séduisant que la vie n'a pas non 
plus épargné. 

 
Un roman poignant! 

L'instant magique                de KrisƟn Hannah                     Roman adulte 

A Mélie, sans mélo                de Barbara ConstanƟne                 Roman adulte 

Mélie, 72 ans, vit seule à la campagne. Pour la première 
fois, sa peƟte-fille, Clara, vient passer les grandes vacances 
chez elle. 

La veille de son arrivée, Mélie apprend qu'elle a un pro-
blème de santé... 

Mais elle verra ça plus tard! La priorité, c'est sa Clara chérie! 

Durant tout l'été, Mélie décide de fabriquer des souvenirs à 
Clara. Des rigolos. Comme regarder pousser les bambous 
en écoutant la Traviata, chanter sous la pluie des chansons 
de Nougaro, goûter les mauvaises herbes qui poussent le 
long des chemins... 

Il y a aussi le vieux Marcel, qui va apprendre à Clara à faire 
de la mécanique. 

Et puis, comme la vie est un peu dingue, il y a Marcel et 
Mélie qui vont enfin oser se le dire… 

Un livre de poche à emporter partout! Une belle histoire, rafraîchis-
sante, qui fait du bien! 

- Alors Clara? Qu'est-ce qu'elle t'a laissé ta grand-mère? 
Du fric? Un grand appart? Une super bagnole? 
- Non. Juste des souvenirs. Mais des uniques.  
Des qui ne s'oublient pas... 

Fabienne Monnay Daves 
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Dans un premier temps, il a fallu diagnosƟquer 
le mal. Des travaux préparatoires et des son-
dages ont été exécutés dans les zones aƩa-
quées. Pour l’essenƟel, il s’est agi de neutrali-
ser les spores par aspersion d’un fongicide, 
l’isolaƟon sur voûte a été enlevée, une sablière 
parƟellement déposée et enlevée, le mur mi-
toyen entre le clocher et la nef décrépie. Toute 
la charpente a été inspectée. L’examen a éga-
lement révélé l’existence de déformaƟons sur 

la structure et des parƟes aƩaquées par les in-
sectes. Au final, l’assainissement de l’ensemble 
de la charpente s’est révélé indispensable.  

Arrêtées d’entente avec le canton, les inter-
venƟons privilégieront une conservaƟon de la 
substance. L’église, construite dans les années 

V   

G        

Dans le courant 2011, le conseil de gesƟon a dé-
couvert une aƩaque de mérule dans le clocher, 
puis sur la charpente de l’église. La mérule ? Un 
champignon redoutable et redouté: le serpula 
lacrymans, qui s’en prend en effet au bois, dont 

il détruit les 
composants 
principaux que 
sont la cellulose 
et la lignine. Il a 
profité de con-
diƟons favo-
rables pour se 
répandre dans 
le bois et les 
fissures de la 
pierre. 

Mérule sur le mur du clocher 

Charpente aƩaquée par la mérule, à remplacer 

Aperçu de la charpente 

Mérule dans le passage conduisant du clocher à la voûte 
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Le conseil de gesƟon 

1830, est en effet classée monument histo-
rique. Dans le détail, la parƟe sud-ouest, tou-
chée par la mérule, devra être complètement 
changée afin d’assurer la pérennité du bâƟ-
ment. Sur le reste de la charpente, les pièces 
seront assainies ou remplacées en foncƟon 
de leur état.   

Par la même occasion, le toit, qui date des 
années 1960, sera enƟèrement refait: l’Eter-
nit est en effet cassant, la couleur a disparu, 
les fibres apparaissent, la mousse y adhère 

facilement et le crochet de fixaƟon est bien 
aƩaqué par la rouille. La ferblanterie doit 
être aussi remplacée.  

Les travaux auront lieu en 2014 et nécessite-
ront la pose d’une toiture provisoire. Le devis 

de cet important chanƟer avoisine les 
Fr. 600'000, montant auquel la paroisse n’est 
pas en mesure de faire face. Elle engagera 
naturellement l’ensemble de ses moyens, 
approchera des œuvres de souƟen et mène-
ra une récolte de fonds. Le canton allouera 
une subvenƟon de 15 %. Une parƟcipaƟon 
de l’assurance est aussi escomptée. La com-
mune souƟendra également l’entreprise, es-
senƟelle à la conservaƟon de ce bâƟment 
historique marquant l’idenƟté de Vérossaz.  

Un compte spécial «rénova on toiture»  
de la paroisse est ouvert: 
Banque Raiffeisen de Massongex – St-Maurice – Vérossaz  
compte postal  19-4585-6 
En faveur de Paroisse de Vérossaz, CP 8, 1891 Vérossaz,  
IBAN CH30 8060 6000 0010 4707  9 
 

Merci de votre générosité ! 

Sablière en mauvais état 

Double épaisseur des chevrons et sciure 
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Il fait encore nuit quand, après les souhaits de 
bienvenue du procureur Franco Bernasconi, un 
premier peloton de 200 coureurs et marcheurs 
est libéré, bientôt suivi de groupes moins impor-
tants qui avaient choisi d’autres localités du dis-
trict comme point de départ. Au final, 320 per-
sonnes (nouveau record de parƟcipaƟon) ont 
pris part à ceƩe 8e édiƟon des Défis du Jubilé de 
l’Abbaye de Saint-Maurice.  

Et pourtant les 
condiƟons météo-
rologiques avec 
l’arrivée du froid 
et de la neige 
étaient peu enga-
geantes. La météo 
se montrant sou-
dain plus clé-
mente, c’est un 
paysage d’une beauté toute hivernale qui fit son 
appariƟon.  

Sur un parcours parfois glissant, Stéphane Millius 
de Vérossaz établit le meilleur temps en 6:32’45 
pour boucler les 71 kilomètres et ses 2350 
mètres de dénivellaƟon posiƟve, laissant le Cha-
moniard Rowlands Carlton à près de trente mi-
nutes. Joséphine Reitzel de Leysin, la cham-

pionne du monde des coursières, termine son 
parcours en 8:12’30 avec une confortable avance 
sur l’Uranaise Ursula Herger, le meilleur temps 
de l’an passé. Claude Vionnet de Monthey réalise 
7:48’24 sur le parcours des 68 kilomètres allégé 
de cinq cent mètres de dénivellaƟon. Chez les 
dames, Hilkka Coquoz réussit 8:38’36 devant Bri-
giƩe Corminboeud. La liste des arrivées est à con-
sulter sur www.chemins-bibliques.ch.   

D  D   J   
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Descrip on rapide  

Les odonates - plus connus sous le nom de libellules - 
sont un ordre d'insectes à corps allongé, dotés de deux 
paires d'ailes membraneuses et dont les yeux composés 
et généralement volumineux leur permeƩent de chasser 
efficacement leurs proies. Les libellules sont aquaƟques à 
l'état larvaire et terrestres à l'état adulte. Ce sont des 
prédateurs, que l'on peut rencontrer occasionnellement 
dans tout type de milieu naturel, mais qui se retrouvent 
plus fréquemment aux abords des zones d'eau douce à 
saumâtre, stagnante à faiblement courante, dont ils ont 
besoin pour se reproduire. Il existe environ 8000 espèces 
et on en dénombre une septantaine en Suisse. 

 

Les ailes et le vol 

Les ailes sont généralement transparentes (sauf les calopté-
ryx (4)) et les libellules ne peuvent pas les replier complè-
tement sur leur dos comme la plupart des autres in-
sectes. Quand elles sont posées, elles gardent les ailes 
grandes ouvertes, ce qui les rend très reconnaissables. 

Le vol des libellules est très peu spécialisé, ce qui leur 
permet des prouesses interdites aux autres insectes. En 
effet, leurs ailes antérieures et postérieures sont indé-
pendantes. De plus, les nodus permeƩent la torsion de la 
parƟe distale (moiƟé extérieure) de l'aile, ce qui donne 
de nombreuses possibilités: les libellules peuvent ainsi 
voler sur place et même en arrière. Elles arrivent à faire 
des pointes à 36 km/h (!), alors qu'un frelon, par 
exemple, ne peut dépasser les 22 km/h. Leur vitesse as-
censionnelle aƩeint 1,5 m/s (soit 5,4 km/h) alors que les 
autres insectes volants sont limités à 0,4 m/s (soit 
1,44 km/h). La tête, très mobile, bouge indépendam-
ment du thorax, ce qui leur permet notamment de la gar-
der immobile en vol (6). 

 

Cycle de vie et reproduc on  

Les libellules pondent leurs œufs dans l'eau (quelques 
milliers) ou dans des plantes aquaƟques (des centaines 
enfoncés dans la Ɵge). Les œufs déposés en fin d'été ont 
la faculté de stopper leur croissance pour passer l'hiver 
en l'état, c'est la diapose. Ils se développeront et éclo-
ront au printemps suivant. Cet ingénieux stratagème leur 
permet de profiter des premiers beaux jours au lieu de 

(1) 

 (2) 

(3) 

(4) 

(5) 



11    

 

 

N    (  ) 

risquer de naître au cours d'un automne peu clé-
ment. 

Les larves de libellule (7) sont des animaux aqua-
Ɵques. Elles vivent de quelques mois à 5 années dans 
l'eau, selon les espèces, le climat et le milieu, avant 
d'en sorƟr pour jouer les filles de l'air! 

Huit à dix jours avant sa sorƟe de l'eau, la larve subit 
une métamorphose parƟelle et cesse de s'alimenter. 
Quelques jours avant l'émergence, la larve fait ses 
premières incursions hors de l'eau et commence à 
respirer à l'air libre. Et dernière étape, elle quiƩe dé-
finiƟvement l'eau pour se fixer sur une Ɵge ou une 
feuille (3). Une fois le processus d'émergence enclen-
ché, tout retour en arrière est impossible.  

Le squeleƩe externe de la larve se fend derrière la 
tête. L'insecte encore immature s'extrait peƟt à peƟt 
de sa dépouille larvaire, l'exuvie. Incapable de prendre 
son envol, il est à la merci de nombreux prédateurs 
(oiseaux, grenouilles). L'adulte va progressivement 
croître jusqu'à devenir bien plus grand que la mue. 
Sous l'acƟon d'un liquide pulsé, le corps se déplie et se 
tend. Les ailes se défroissent peu à peu puis durcissent 
(9). 

La métamorphose a pris entre une et deux heures. 
Complètement sèche, la libellule exerce ensuite ses 
toutes nouvelles ailes pendant quelques instants. Et 
d'un coup, elle s'envole! 

Alimenta on  

Les libellules sont des prédateurs carnivores. Aussi 
bien la larve que l'adulte se nourrissent de peƟts ani-
maux qu'ils capturent, essenƟellement des insectes. 
L'adulte chasse notamment les mouches, et les peƟts 
insectes. Les larves sont parƟculièrement voraces: 
elles s'aƩaquent à d'autres larves aquaƟques et aux 
insectes aquaƟques, mais aussi aux têtards de gre-
nouille et de crapaud par exemple.  

Patrick Pochon 

(6) 

(7) 

(8) 

(9) 
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Pour sa troisième édiƟon, le Trail des Dents-du-
Midi a été un succès. Quelques 350 coureurs, 
dont 67 équipes relais ont pris le départ, soit une 
cinquantaine de coureurs supplémentaires par 
rapport à 2012. C'est l'opƟon relais qui récupère 
ces inscripƟons. 57 km n'est pas à la portée de 
tout un chacun mais réaliser une parƟe du par-
cours et transmeƩre le témoin à son copain, son 

conjoint, à un inconnu, pour ceux qui avaient en-
vie de parƟciper et qui ont trouvé un partenaire 
par le biais des réseaux sociaux (Facebook, 
TwiƩer), semble séduire de plus en plus. Cela dé-
montre le côté convivial de ceƩe nouvelle disci-
pline qu'est le Trail. 

Grâce à une météo favorable, les coureurs ont pu 
admirer le magnifique panorama qui entoure les 
Dents-du-Midi. Ils ont été unanimes sur la beauté 
du paysage et sur le parcours magnifique. Parmi 
ces coureurs, de nombreux étrangers ont fait le 
déplacement, depuis la Suède, la Finlande, la Bel-
gique, la France, la Grande-Bretagne, la Guade-
loupe, les USA. Tous les coureurs ont chaleureu-

sement remercié tous les bénévoles qui ont, 
grâce à leur bonne humeur, leur accueil, leurs 
encouragements et leur dévouement, fait de 
ceƩe journée un vrai plaisir. 

Tous ces sympathiques messages nous encoura-
gent à développer cet événement, le but indirect 
étant de vendre toute une région en faisant parƟ-
ciper les dix communes autour du massif des 
Dents-du-Midi et, pourquoi pas, dans le futur, 
d'étendre l'aventure jusqu'en France autour des 
Dents Blanches. 

A long terme, le souhait de l'AssociaƟon du Trail 
des Dents-du-Midi est de créer une immense 
fête, à la mi-septembre, autour du Trail des 
Dents-du-Midi, pour que chaque commune, 
chaque village, chaque région meƩe en avant ses 
atouts, ses produits locaux. 

Dans cet état d'esprit, le Trail des Dents-du-Midi 
restera un rendez-vous familial et populaire, sans 
cachets de départ ou d'arrivée comme c'est le cas 
dans un grand nombre de courses. 

Grâce à la renommée du Tour des Dents-du-Midi, 
qui n'est autre que la doyenne des courses pé-
destres au monde, créé en 1963 par quelques Vé-
rofiards visionnaires, avec comme idée peut-être 
saugrenue pour l'époque de réaliser un chemin au-
tour des Dents-du-Midi, le Trail des Dents-du-Midi 
va, au fil des ans, attirer de plus en plus de cou-
reurs, de marcheurs, de randonneurs en famille 
pendant le week-end du Trail mais également pen-
dant la saison estivale. Le potentiel du Trail peut 
être voisin de la célèbre course Sierre-Zinal. 

T   D - -M  
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     Route de la Gare 37    1869 Massongex      024 471 39 26 

 

L'édiƟon 2014 aura lieu le samedi du Jeune Fédé-
ral, soit le 20 septembre 2014. En plus du Trail 
Grande Boucle et du Trail Relais avec change-
ment de relais à Vérossaz, un Trail Découverte 
sur deux jours, vendredi et samedi, sera mis sur 
pied avec halte à Chindonne vendredi soir pour 
les marcheurs et randonneurs qui souhaitent 
profiter de l'infrastructure sécurisée du Trail. 

Une telle manifestaƟon ne peut avoir lieu sans le 
dévouement de bénévoles prêts à meƩre la main 

à la pâte. Toutes personnes intéressées à renfor-
cer le comité pendant l'année ou comme béné-
voles le jour du Trail sont les bienvenues. Les ac-
Ɵons spontanées tout au long de l'année, sur le 
parcours ou au travers de la promoƟon de la ré-
gion sont également appréciées. La présence de 
chacun sur le parcours le jour du Trail afin de 
créer de l'ambiance par des encouragements ou 
en musique est également remerciée. 

Un grand merci pour votre souƟen! 

Au plaisir pour discuter de la prochaine édiƟon. 

Meilleures salutaƟons. 

 

Pour le Trail des Dents du Midi 

Pascal Miéville  

 

Pour plus d'infos www.traildm.ch ou contact : 
info@traildm.ch 
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La fondation Pro Agauno 

Depuis sa fondaƟon le 22 septembre 515, l’Ab-
baye de Saint-Maurice n’a cessé son acƟvité. 
Ainsi, le couvent célébrera les 1500 ans de sa 
fondaƟon en 2015, ce qui en fait le plus ancien 
monastère de la ChréƟenté toujours en acƟvité, 
même plus ancien que le Monastère de Sainte-
Catherine, dans le Sinaï, fondé quelque trente 
ans plus tard. 
Le Jubilé de 2015 est l’occasion de mieux pré-
senter au public le trésor d’art sacré et les 
fouilles archéologiques du Martolet. C’est juste-
ment le but poursuivi par la fondaƟon Pro 
Agauno qui a été fondée par la Ville, la Bour-
geoisie, la société de développement et l’Ab-
baye de Saint-Maurice. 
 
Le trésor d’art sacré 
L’Abbaye abrite un trésor d’art sacré inesƟ-
mable, que les spécialistes s’accordent à consi-
dérer comme l’un des plus importants de la 
ChréƟenté. 
Le trésor comporte des pièces d’une valeur 
excepƟonnelle dont les principales sont no-
tamment le coffret de Teudéric (VIIe siècle), le 
vase de Sardonyx (IIe ou Ier siècle avant J.-C.), 

l'Aiguière "de Charlemagne" (époque carolin-
gienne), la grande châsse de Saint Maurice (XIIe 
et XIIIe siècle), la châsse des enfants de Saint 

Sigismond (XIIe et XIIIe siècle), la châsse de l'Ab-
bé Nantelme (1225) et le reliquaire de la Sainte 
Epine (1262). 
Les œuvres qui composent le trésor nécessitent 
toutefois une restauraƟon. Ternies par les ans, 
une trentaine de pièces sur la centaine d’objets 
examinés ont besoin d’une restauraƟon lourde, 
confiée à des spécialistes qui y travaillent en 
vue du Jubilé de 2015. 
L'Abbaye de Saint-Maurice a créé un atelier de 
restauraƟon et engagé une restauratrice spécia-
lisée dans ce domaine. La Haute école Arc Con-
servaƟon-restauraƟon de Neuchâtel collabore à 
la restauraƟon des pièces. Centre de compé-
tence en maƟère de conservaƟon et de restau-
raƟon de biens culturels, l’Ecole développe à 
ceƩe occasion des méthodes de neƩoyage 
grâce notamment à l’usage innovant d’un pin-
ceau électrolyƟque. 
Après leur restauraƟon et avant l'ouverture des 
nouveaux locaux, 18 pièces du trésor seront ex-
posées au Louvre de Paris. La châsse de Saint 
Sigismond sera présentée d'abord à la cathé-
drale Notre-Dame les 1er et 2 mars 2014. Les 
objets feront ensuite l'objet d'une exposiƟon au 
Louvre du 6 mars au 31 mai 2014. Il s'agit d'un 
événement excepƟonnel à double Ɵtre, d'abord 
en raison du fait qu'il s'agit de la première fois 
que les objets du trésor seront exposés en de-
hors de l'enceinte de l'Abbaye, ensuite parce 

             Châsse des enfants de Saint Sigismond 

Le tombeau de Saint Maurice 
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que le choix du Louvre confirme l'importance 
internaƟonale et la grande qualité du trésor de 
l'Abbaye. 
 
Le site du Martolet 
Le Martolet est un site archéologique d’impor-
tance naƟonale: c’est le lieu, au pied de la falaise, 
où furent pieusement rassemblés, par l’évêque 
Théodule, les ossements des martyrs d’Agaune. 
Les diverses campagnes de fouilles ont permis 
la mise à jour de vesƟges de basiliques succes-
sives, construites du IVe au XVIIe siècle sur l’em-
placement d’un anƟque cimeƟère romain. Ces 
vesƟges témoignent des premiers siècles de 
chrisƟanisme au nord des Alpes. Les éminents 
archéologues qui se sont succédé au Martolet 
depuis plus de cent ans ont éclairé de manière 
significaƟve l’histoire de l’Abbaye et sa transfor-
maƟon «dans le terrain». 

Le Martolet, à Saint-Maurice, est indéniable-
ment le site majeur de l'archéologie du Haut 
Moyen-Age en Suisse, non seulement par la 
succession des différents sanctuaires que l'on 
peut idenƟfier sur place, mais aussi par son im-
portance historique. 
Au cours des 10 dernières années, les travaux 
ont été poursuivis avec le concours des commis-
sions fédérales et cantonales d'archéologie. Les 
anciennes construcƟons ont été mises à jour, 

consolidées et datées. Le résultat de ces travaux 
a dépassé les espérances. A tel point que l’accès 
de ces vesƟges au grand public s’est révélé d’un 
intérêt majeur. Encore fallait-il préserver le site et 
en permeƩre la visite dans des condiƟons de sécu-
rité et de préservaƟon opƟmales. C’est chose faite 
aujourd’hui avec la construcƟon d’un toit suspen-
du recouvrant l’ensemble des vesƟges. 
Une toiture légère, semi-transparente, laisse 
ainsi subƟlement apparaître le génie des lieux et 
l’histoire du site: 170 tonnes de pierre floƩent, 
telle une voûte céleste, au-dessus de ce lieu et 
rappellent le danger permanent auquel il est 
exposé. La toiture confère à l’intérieur une at-
mosphère de calme, presque de recueillement. 
La couverture semi-transparente filtre la lu-
mière, produisant ainsi un éclairage diffus et ho-
mogène, qui instaure le dialogue entre le mur 
escarpé et la façade de pierre de l’Abbaye. La 
couverture du Martolet a été disƟnguée par le 
Prix Acier 2011. 
 
L’ouverture au public 
Le trésor est aujourd’hui déjà accessible au pu-
blic, mais dans des condiƟons de visite insuffi-
santes. 
L'agrandissement de la salle du trésor permeƩra 
au public de disposer d’un meilleur confort vi-
suel, tout en assurant une sécurité accrue des 
objets et les condiƟons nécessaires à leur par-
faite conservaƟon. Le réaménagement rendra 
également possible l’exposiƟon d’autres pièces 
(Ɵssus, manuscrits, etc.) qui n’ont pas pu re-
joindre la salle actuelle par manque de place, et 
l’organisaƟon d’exposiƟons temporaires en vue 
de diversifier l’offre. 
Un parcours muséographique complet avec des 
moyens de présentaƟon modernes et aƩracƟfs 
permeƩra de découvrir le site agaunois en visi-
tant successivement la Basilique, les fouilles du 
Martolet et le trésor d’art sacré. 

FondaƟon Pro Agauno 
Damien Revaz, président du conseil de fondaƟon 

La couverture du site de Martolet 

(Photographie: Thomas Jantscher) 
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MANIFESTATIONS  

Novembre  

15  PromoƟons civiques et accueil des nouveaux domiciliés  
23 -24 Journées "Santé au naturel" au bloc scolaire  
24   Loto apériƟf       Société de Ɵr Dents du Midi  
29   Assemblée générale      Société de développement  
30   Assemblée générale et souper     Auto Moto Club La Poya  

 
Décembre  

 
6  Saint Nicolas       Société de développement  
14  Noël des Aînés       
15   Loto apériƟf       Société de développement  
26-30  Camp Jeunesse (OJ)     Ski club Cime de l’Est  
 
 

CHRONIQUE VILLAGEOISE  
 
Mariage :  Nos vœux de bonheur à: 
 
 Félicie Ruppen et Nicolas Morisod      04. 10. 2013  
 
Naissances : Bienvenue �ux bébés et félicit� ons �ux p�rents  
 
AntoineƩe   fille de Dorothée et Pierre Laurençon   08.07.2013 
Chloé   fille de Laure et Bruno Grandjean    16.08.2013 
Raphaël   fils de Sandrine et Rodolphe Petralia   22.08.2013 
Cécile   fille de Laure et Nicolas Bressoud    04.09.2013 
Marion   fille de Sandrine et Ludovic Germanier   23.09.2013  
Jonatan  fils de Vanessa et Stéphane Rigo    27.09.2013 
 
 
Décès :   Notre symp�thie à l� f�mille de 
 
Paul Morisod  né le 02.04.1933     15.08.2013  

Afin de compléter le comité de rédaction 
du Véross'Info au sein duquel des membres 

ont annoncé leur démission, nous recherchons des 
personnes prêtes à soutenir le projet, à l'aise avec l'écriture 

et/ou le graphisme et disposées à travailler bénévolement 
pour faire perdurer le journal.  

Pour tout renseignement ou contact, vous pouvez vous adresser à 
Hervé Zermatten, qui vous fournira les compléments nécessaires. 
               
                Le comité 

Avis
 de recherch

e 
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Os à moelle grillés à la fleur de sel  (pour Hubert) 

2 ou 4 os à moelle de bœuf, coupés dans la longueur - fleur de sel - poivre du 
moulin - 2 tranches de pain grillé (receƩe pour 2 personnes.) 

Préchauffer le four à 230° C. Déposer les os dans un plat allant au four après 
avoir salé les os de fleur de sel. Enfourner et laisser cuire les os une peƟte de-
mi-heure jusqu’à ce que le couteau pénètre sans résistance dans la moelle. 

Servir au sorƟr du four avec de la fleur de sel, du poivre du moulin et des 
tranches de pain grillé. 

Rô  de porc aux herbes 

800 g de rôƟ de porc dans la noix - 1 gousse d’ail - 1 oignon - 500 g de tomates 
- 1 cs. de moutarde - 1 cs. de crème fraîche - 2 branches de sauge - 3 branches 
de thym - 1 peƟte branche de romarin - 1 feuille de laurier - huile d’olive - sel 
poivre. 

Faire chauffer l’huile d’olive dans une cocoƩe et meƩre le rôƟ à dorer de tous 
les côtés. Peler les tomates puis les couper en quarƟers. Peler la gousse d’ail 
et l’écraser, peler l’oignon et l’émincer finement. Hacher les feuilles de sauge. 

Quand le rôƟ est doré, ajouter dans la cocoƩe, l’ail, l’oignon, les tomates, les 
feuilles de sauge, les herbes, du sel et du poivre. 

Couvrir la cocoƩe et laisser cuire 1h15, en retournant de temps en temps la 
viande. 

En fin de cuisson, reƟrer le rôƟ, ajouter la moutarde et la crème, bien remuer 
et conƟnuer à chauffer. 

Couper la viande, la meƩre dans un plat et verser la sauce dessus et servir. 

Tourte aux poires 

200 gr de farine - une pincée de sel - 30 g de sucre roux - 160 g de beurre - 750 
g de poires - 2 cs. de jus de citron - 2 cc. de maïzena - 80 g de sucre - ½ sachet 
de sucre vanillé - 50 g d’amandes effilées. 

Mélanger la farine, le sel, le sucre roux et le beurre en parcelles. Incorporer 3 
cs. d’eau glacée et travailler la pâte, elle doit être homogène. Placer 1 h. au 
frais. 

Beurrer un mouler de 24 cm de diamètre. Peler les poires, les couper en 4, 
ôter cœur et pépins, les tailler en fines lamelles, les arroser de jus de citron. 
Mélanger la maïzena, le sucre vanillé et les amandes. Ajouter aux poires et 
mélanger. Etaler les 2/3 de la pâte sur 28 cm de diamètre, la déposer dans le 
moule, la piquer, verser les poires sur la pâte. Couper le reste de pâte en mor-
ceaux, reparƟr sur les poires. Placer 30 min au frais. Préchauffer le four à 200°. 
Enfourner 40 à 45 min. Laisser refroidir dans le moule. 

Bon appé t! 
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Ricardo Rodriguez
Masseur Diplômé

Agréé ASCA

Massages - Reboutage 

 078 889 92 84
Soins pris en charge par certaines caisses maladies 

Aussi à votre
domicile

Rue de quartery 2
1869 MASSONGEX
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5 novembre 2012, les nombreuses émoƟons 
qui accompagnent tout grand départ sont 
difficiles à décrire. De l'impaƟence, un peu 
d'appréhension et surtout beaucoup de curio-
sité face à l'inconnu qui nous aƩend se mê-
lent aux dernières embrassades. Je pense à 
mes parents, parƟs trente ans plus tôt à un 
mois près avec trois amis pour découvrir 
l'Afrique. Voilà qu'aujourd'hui c'est à moi de 
vivre ceƩe aventure, en compagnie de Vin-
cent, Jérémie et Rachel, les parents de ceƩe 
dernière accompagnant les miens à l'époque. 

Après des mois de travail sur notre véhicule, 
un Land Rover Defender bapƟsé Cynthia 
pour d’obscures raisons, nous voilà fins 
prêts pour rallier l'Afrique du Sud depuis la 
Suisse. Pressés de fuir le froid automnal hel-
véƟque et surtout moƟvés par l’aventure, 
c’est tambour baƩant que nous traversons 
l’Europe pour arriver deux jours plus tard à 
Istanbul, première halte de notre périple, et 
premier dépaysement! Rythmés par le chant 
des muezzins, nous passons quelques jours 
dans ceƩe ville mythique parfumée de chi-
cha et de kebab avant de nous rendre sur la 
côte sud du pays. 

Un ferry nous aƩend en effet à Iskenderun, à 
quelques encablures d’une Syrie à feu et à 
sang. C’est d’ailleurs avec de nombreux réfu-
giés que nous traversons la Méditerranée et 
débarquons en Egypte, rapidement confron-
tés à l’indélicatesse des officiers et au célèbre 
marasme bureaucraƟque qui y règne en 
maître. Il nous faut cinq jours, durant lesquels 
le moral est mis à rude épreuve, pour parve-
nir à sorƟr enfin la voiture du port ! En com-
pagnie de Russ, un motard anglais rencontré 
à bord du ferry, nous longeons alors la Mer 
Rouge pour aƩeindre Asswan, où nous em-
barquons à nouveau à bord d’un ferry pour 
traverser le lac Nasser, direcƟon le Soudan. 

Pas moins de 600 individus sont entassés sur 
ceƩe embarcaƟon de 200 places, certains al-
lant même jusqu’à dormir dans les canots de 
sauvetage. Néanmoins, la beauté du spec-
tacle est à la hauteur de l’originalité du trajet 
et c’est avec émoƟon que nous apprécions le 
soleil qui caresse nos visages au peƟt maƟn, 
après une nuit fraîche passée sur le pont. 

Nous retrouvons finalement la voiture, parƟe 
plus tôt sur une barge, au port de Wadi Halfa. 
CeƩe peƟte ville aux rues sableuses nous 
offre un spectacle fantasƟque, et c’est bien 
reposés après une nuit des plus calmes que 
nous aƩaquons la traversée du désert en 

S     (1  ) 
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compagnie d’un couple d’Anglais retraités, de 
deux jeunes Londoniens en TukTuk et d’un 
couple zurichois rencontrés à bord du ferry. 

Chaque jour et chaque nuit, le désert nous 
inonde de ses merveilles, et nous traversons 
sans encombre un pays où certains nous 
avaient déjà prédit les plus grands dangers. 
Mais rien de cela! Bien au contraire, la genƟl-
lesse et la bienveillance des Soudanais n’aura 
certainement plus d’égale durant le reste du 
voyage. La quasi gratuité du litre de diesel 
non plus d’ailleurs. Après nous être provisoi-
rement séparés de nos compagnons, nous 
passons une dernière nuit dans un peƟt ha-
meau composé de quelques huƩes où nous 
partageons un magnifique moment 
d’échange avec les paysans locaux, malgré les 
grandes difficultés à communiquer. 

Un léger manque d’anƟcipaƟon et une bonne 
dose de naïveté nous contraignent à paƟen-
ter quelques heures à la fronƟère éthio-
pienne. Une heure de décalage horaire suffi-
sant en effet à nous faire arriver durant la 
pause de midi, voilà qu’il nous faut aƩendre 
que le responsable daigne revenir de sa 
sieste, ce qui n’est pas chose gagnée 
d’avance sur ce conƟent. 

Nous entrons donc tardivement dans ce ma-
gnifique pays surnommé le «toit de 
l’Afrique». Et le changement est radical! 
Après les jours de routes déserƟques souda-
naises, nous devons maintenant redoubler 
d’aƩenƟon, tant les obstacles sont nombreux. 
Outre les gens qui se promènent partout, ce 
sont aussi les vaches, les chèvres ou encore 
les ânes qui se meƩent régulièrement en tra-
vers de notre chemin. 

Il nous faut donc escalader les montagnes du 
Simien pour finalement s’en échapper pour 
quelques jours. Et le jeu en vaut la chandelle, 
car malgré le froid régnant sur ces sommets de 
plus de 4000 mètres surplombant les célèbres 
plateaux éthiopiens, le décor somptueux qui 
s’étale sous nos yeux nous transporte bien au-
delà de notre imaginaƟon, laissant parfois 
même place à un doux senƟment de frustra-
Ɵon de ne pas voir jaillir de nulle part un dino-
saure ou toute autre bête préhistorique. 

Si l’Ethiopie nous touche beaucoup par la 
beauté de ses paysages, c’est aussi malheureu-
sement l’importante pauvreté qui gangrène 
tout le pays qui nous tourmente parfois. Au 
point de se demander comment certains 
hommes peuvent aujourd’hui encore en laisser 
d’autres à l’abandon de pareille manière! 

Les très belles rencontres et les sourires cha-
leureux nous laisseront néanmoins un souve-
nir impérissable de ce pays, et c’est avec im-
paƟence que nous nous aƩaquons à l’un des 
plus beaux moments de ce périple, à savoir la 
route du lac Turkana…  

(à suivre)  

Gaëtan Bidaud 
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Lors de la finale «Jeunes Tireurs et Adoles-
cents» du Bas-Valais le samedi 7 septembre 
2013, au stand de Châble-Croix, Monsieur Luca 
Nater de Daviaz a obtenu la médaille d’or au Ɵr 
à 300 mètres. 

L’école de Ɵr de St-Maurice ayant momenta-
nément cessé son acƟvité, quelques jeunes 
de Daviaz et Vérossaz désirant conƟnuer de 
praƟquer leur sport favori se sont tournés 
vers notre société de Ɵr afin de suivre un 
cours de jeunes Ɵreurs. 

Grâce à sa disponibilité et à ses connais-
sances en la maƟère, Marc-Henri Thentorey 
s’est occupé au stand de Ɵr de Vérossaz de 8 
jeunes de 12 à 17 ans. Ce sont: Frédéric Bar-
man ; Jean-MarƟn Michaud ; Franck Biollay ; 

Yannick Dulon ; Luca Nater ; Rafaël Zer-
maƩen ; Joël Pinget et Alexandre Fidanza. 

Cet engagement a été couronné de succès. Il est 
à relever l’excellent état d’esprit sporƟf, de dis-
cipline et de camaraderie qui a régné lors des 
entraînements. 

Au printemps 2014, un nouveau cours de 
jeunes Ɵreurs sera mis sur pied. Une informa-
Ɵon sera donnée en temps voulu qui précise-
ra les âges de parƟcipaƟon ainsi que les con-
diƟons et le déroulement des journées de 
formaƟon. 

Le Ɵr est un sport. Ce ne sont pas les Ɵreurs 
qui ont des problèmes avec les armes. Le Ɵr, 
c’est la rencontre avec soi-même. 

Bravo encore à tous ces jeunes et à l’année pro-
chaine. 

Société de r Dents-du-Midi Vérossaz 

Légende: 

Devant de gauche à droite : 

 Joël Pinget, Yannick Dulon  

Derrière de gauche à droite :  

Rafaël ZermaƩen, Luca Nater, Frank 
Biollay  

Manquent sur la photo :  

Frédéric Barman, Jean-MarƟn Mi-
chaud et Alexandre Fidanza  

Le président            D�vid J�cquemoud 

U   ’   V  
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 Hubert Coutaz 

Ce 29 mai 
2013 restera 
à jamais gra-
vé dans mon 
cœur et dans 
ma mémoire.  
Ce jour-là, je 
perdis un 
être cher, 
mon grand-
papa Hubert. 

Grand-papa 
Hubert est 
né le 4 août 
1935 à Vé-

rossaz, fils d’Emile et Véronique Coutaz née Veuil-
let.  Il est le 3ème d’une fratrie de 6 enfants (3 filles 
et 3 garçons) dont 3 sont encore en vie. 

Il passa  toute son enfance à Vérossaz et y fit ses 
écoles. Il aimait la campagne et accompagnait 
souvent son papa pour l’aider à sa tâche. 

En  1960, il unit sa desƟnée à celle de Claudine née 
Germanier. Ensemble, ils formèrent leur famille en ac-
cueillant avec joie Madeleine, Danièle et ChrisƟne, 
leurs 3 filles qui leur donnèrent 6 peƟts-enfants. 

Grand-papa était quelqu’un de polyvalent à qui le 
travail ne faisait pas peur. Il a d’abord œuvré dans 
l’horlogerie au Locle avant de poursuivre sa car-
rière comme chauffeur chez Giovanola et enfin 
travailla à la Ciba jusqu’à sa retraite en 1993. Il 
aimait être acƟf et se tenait toujours prêt à don-
ner un coup de main comme il le faisait au sein de 
l’entreprise Voeffray SA à Vérossaz, qui lui tenait 
beaucoup à cœur. 

Son temps libre, il l’uƟlisait pour ses nombreuses 
passions. Il aimait chanter et fit parƟe du chœur 
d’hommes la Sigismonda. Il a longtemps  fait par-
Ɵe de la société  de Ɵr Dents-du-Midi dont il  fut 
muniƟonnaire. Il siégea au Conseil Communal de 
1973 à 1976 et assuma aussi la présidence du 
Consortage de Ceintaneire. Il fut membre fonda-
teur du Théâtre du CroûƟon, où il officia égale-
ment en tant qu’acteur.  Chaque année, il aƩen-
dait avec impaƟence la période de la chasse pour 
s’évader avec son fidèle compagnon Fino.  Et oui, 
mon grand-papa était et restera un grand chas-
seur!  Il avait 40 ans de permis de chasse. 

Si je devais définir mon grand-papa Hubert, je dirais que 
c’est une personne au grand cœur avec son caractère 
curieux, rieur et blagueur. Il aimait rassembler sa famille 
et ses amis pour de belles fêtes. I l adorait passer de 
bons moments en compagnie  de ses proches qu’il aimait 
et qui l’aimeront toujours.Ce 29 mai 2013 restera à ja-
mais gravé dans mon cœur et dans ma mémoire.  Ce jour
-là, je perdis un être cher, mon grand-papa Hubert. 

Grand-papa Hubert est né le 4 août 1935 à Vérossaz, fils 
d’Emile et Véronique Coutaz née Veuillet.  Il est le 3ème 
d’une fratrie de 6 enfants (3 filles et 3 garçons) dont 3 
sont encore en vie. 

Il passa  toute son enfance à Vérossaz et y fit ses écoles. 
Il aimait la campagne et accompagnait souvent son papa 
pour l’aider à sa tâche. 

En  1960, il unit sa desƟnée à celle de Claudine née Ger-
manier. Ensemble, ils formèrent leur famille en accueil-
lant avec joie Madeleine, Danièle et ChrisƟne, leurs 3 
filles qui leur donnèrent 6 peƟts-enfants. 

Grand-papa était quelqu’un de polyvalent à qui le travail 
ne faisait pas peur. Il a d’abord œuvré dans l’horlogerie 
au Locle avant de poursuivre sa carrière comme 
chauffeur chez Giovanola et enfin travailla à la Ciba jus-
qu’à sa retraite en 1993. Il aimait être acƟf et se tenait 
toujours prêt à donner un coup de main comme il le fai-
sait au sein de l’entreprise Voeffray SA à Vérossaz, qui lui 
tenait beaucoup à cœur. 

Son temps libre, il l’uƟlisait pour ses nombreuses passions. 
Il aimait chanter et fit parƟe du chœur d’hommes la Sigis-
monda. Il a longtemps  fait parƟe de la société  de Ɵr Dents-
du-Midi dont il  fut muniƟonnaire. Il siégea au Conseil Com-
munal de 1973 à 1976 et assuma aussi la présidence du 
Consortage de Ceintaneire. Il fut membre fondateur du 
Théâtre du CroûƟon, où il officia également en tant qu’ac-
teur.  Chaque année, il aƩendait avec impaƟence la période 
de la chasse pour s’évader avec son fidèle compagnon Fino.  
Et oui, mon grand-papa était et restera un grand chasseur!  
Il avait 40 ans de permis de chasse. 

 

Si je devais définir mon grand-papa Hubert, je dirais que 
c’est une personne au grand cœur avec son caractère 
curieux, rieur et blagueur. Il aimait rassembler sa famille 
et ses amis pour de belles fêtes. Il adorait passer de bons 
moments en compagnie  de ses proches qu’il aimait et 
qui l’aimeront toujours. 

Ta peƟte-fille LAETITIA 
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Paul Morisod 

 
Chère famille, 
chers amis 
 
Nous voilà ici 
réunis 
 
Pour dire au 
revoir à Paul 
 
ParƟ dans la 
céleste alvéole 
 

Au nom de tes nièces et neveux  
Je vais tenter comme je peux 
 
Avec mes yeux, mes souvenirs 
En quelques vers te dire 
 
Combien tu as compté pour chacun 
Comment  fort est notre chagrin 
 
Depuis ton tout jeune âge  
Grand passionné d’élevage 
 
A peine terminée l’école obligatoire 
Toi le beau gosse aux cheveux noirs 
 
Tu es agriculteur de montagne 
Amoureux de ta campagne 
 
La vie, la montagne, ton troupeau, oui 
Tu créais de délicieux produits 
 
Tombé dans la marmite comme ton père Eloi 
Fromages et séracs tu les affinais comme un roi 
 
Salanfe était ton paradis 
La Biolle était ton nid 
 

Là, au pied de la Cime de l’Est 
Sur la montagne, le pas leste 
 
Je me remémore qu’au soleil couchant 
Les soirs d’été sur la crête se détachant  
 
Sur ton mulet « Souris », ton cheval « Bijou »  
Tu rejoignais ce que tu aimais plus que tout 
 
Le maƟn là-haut, traite du troupeau avec entrain 
La journée à Vérosse, foins ou regains 
 
Et tes neveux juchés sur des limonées 
Les retours à la Doey, de vraies épopées 
 
De ton troupeau tu en étais fier 
Là-haut au pied de la Tour Salière  
 
Mais aussi là-bas du côté du comptoir de MarƟgny 
Quand l’une de tes vaches y décrochait un prix 
 
Une énorme expérience, une soixantaine 
d’années d’alpage 
 
Tu es toujours resté humble auprès de ton 
entourage  
 
Ta jovialité, ton inimitable humour 
Resteront gravés en nous pour toujours 
 
Au terme de sa vie terrestre la Vierge Marie a 
été élevée aux cieux 
 
Un dogme que tu fêtais en montagne, entre 
amis, heureux 
 
C’est ce jour-là que tu es parti pour une autre vie 
Comme un signe, retrouver ta maman Marie. 

 
 

Jérôme 

En complément à ce texte signé par son neveu Jérôme et lu par lui-même lors de la messe d'enterrement, 
il est à préciser que Paul Morisod s'est impliqué dans la vie du village comme membre du conseil commu-
nal de 1957 à 1964, en tant que membre du comité du consortage de Ceintaneire durant une vingtaine 
d'années ainsi que président et également taxateur du syndicat d'élevage du bétail. 

             La rédacƟon de Véross'Info 
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LE LÂCHER DE QUINQUAS À PRAGUE  

Lorsque nous avions 20 ans, jamais, oh! grand 
jamais, nous n'aurions pensé devenir un jour 
quinquagénaires. 

Mais le temps nous a raƩrapés et le gong a fini 
par sonner. 

Nous avons décidé de fêter dignement ce demi-
siècle sous le soleil radieux de Prague. 

Nous avons eu tellement de plaisir lors de ce 
voyage que l'envie a été irrésisƟble d'en partager 
quelques instants avec vous. 

Après 1h30 dans les airs et une courte pause à 
l'hôtel Léonardo, nous partons à la conquête de  
la ville. 

DirecƟon le château avec ses cours, ses palais, 
ses jardins et en même temps l'histoire millé-
naire des rois, des empereurs et des présidents 
tchèques. 

La cathédrale Saint-Guy où les rayons du soleil 
traversent de magnifiques vitraux. 

Le musée juif avec le vieux cimeƟère où l'on dé-
couvre un enchevêtrement de pierres tombales, 
un endroit chargé d'émoƟons. 

Le pont Charles avec ses 30 statues en vis-à-vis 
sur toute sa longueur, dont celle de Sainte Mar-
guerite, Patronne de notre cher village, ici ac-
compagnée des Saintes Barbe et Élisabeth. 

Bien entendu le shopping pour nous les dames, 
en restant toutefois aƩenƟves à ce que nos pe-
Ɵts vieux en devenir ne souffrent pas de déshy-
drataƟon, d'où la visite de l'absintherie, fée verte 
redevenue légale dans ceƩe ville en 1990. 
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Et pour honorer  la bière tchèque, quelques cho-
pineƩes de «pivo» ont été ingurgitées. 

Seul nuage assombrissant ce ciel limpide et ac-
cueillant de Prague: Danièle qui n'a pas pu faire 
son baptême de l'air, son train arrière s'étant blo-
qué, le décollage n'a pas eu lieu. 

Le lâcher ne s’est pas fait sans les peƟts oublis de 
dernière minute, un peigne par-ci, une brosse à 
dents par-là, une carte d’idenƟté un peu périmée! 

Dieu merci, sans conséquence capillaire, ni den-
taire et encore moins douanière. Cela s’appelle la 
chance des quinquas!! 

Merci à tous ces moments de rire et d'amiƟé.  

 

Autant vous dire que ce voyage fut mé-
morable, que de beaux souvenirs!  

E  ( ) 

Marie-Paule Duperret  
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M           B  C  

1. Légumes verts. 
2. Adverbe. Inquiéta. 
3. Otera. 
4.  Venue au monde. Absorber. 
5.  Mouvement de combat colombien. Village Estonien. 
6.  Plante médicinale piquante. 
7. Ce n'est pas moi mais …. UƟlisas beaucoup. 
8 Accablé de chagrin en ajoutant un E. ArƟcle. 
9. Transpirer. Abr.: Union européenne. Adverbe. 
10.  FaƟguons. 
 
A. Sorte de pâtes. 
B. Lisière d'un bois. Ouvrage. 
C. OuƟl. 
D. Abr. : Discipline médicale. 
E. Nom d'un cépage. 
F. Dresser. Abr. : Etats Unis. 
G. Araignées. 
H. En parlant du raisin, devient translucide. 
I. Etat Major. Voyelles. Pronom indéfini. 
J.       Société anonyme. Note. Monnaie.  

  A B C D E F G H I J 

1                     

2                     

3                     

4                     

5                     

6                     

7                     

8                     

9                     

10                     

Après avoir remis les leƩres des cases jaunes dans le bon ordre, vous découvrirez un nom de famille de Vérossaz :  
 

 

Votre réponse est à envoyer sur carte postale à l'adresse suivante : 
Véross'info - Case postale 4 - 1891 Vérossaz  

                

   A B C D E F G H I J 

1 G R I B O U I L L E 

2 R E D O U B L A N T 

3 A M E N   A   U   R 

4 N O N   E C O R N A 

5 G U T   T   R E I N 

6 E L I A   U S N   G 

7 T E F L O N   C E E 

8 T U I L I E R E   R 

9 E R E A     U   R E 

10 S   R H U M E   U S 

 

La soluƟon du numéro précédent est donc: 

BARMAN 

Le gagnant du jeu précédent est: 

Madame 

Annelyse DAVES 

Toutes nos félicitaƟons! 

Prochaine paruƟon: 

mars 2014 

Dernier délai de remise des an-
nonces et arƟcles pour le prochain 

numéro:  

31 janvier 2014 

R 
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N 
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E 
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